DISCOURS 

DU  REPRÉSENTANT  DU  PEUPLE 

EUDES. 

Sur  le  départ  des  confcrits  du  département  de  L'Eure^ 
Séance  du  7 frimaire  an  7, 
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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Les  confpirateurs  qui , dans  les  murs  d’Evreiix , ont 
voulu  provoquer  à la  révolte  une  portion  de  la  jeunefîê 
française,  appelée  â la  défenfe  de  la  patrie  , ifavoient  pas, 
dans  leur  profond  aveuglement , calculé  que  ce  lâche  complot 
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■ ' nne  r.iTçion  p^néicufe  , qui  cleviendroît  l’objet 

• c'vique. 

.1  » , ui  aux  r-iS'-k  Ju  (icparteraent  de  lEute;  que 
^ _ b i à tous  les  confccirs  de  la  Pxépnbli- 
i ü ii’eft  pas  un  feul  département  où  la  bia« 
jennelie  n’eût  tepoulîé  avec  horreur  une  provocation  auffi 
o.i  .ofej&les  corifcrhs  de  l’Eure , en  manifeftant -leurs 
propres  léntlmens , ont  en  même  temps  lignaié  le  dévouement 

de  tous  leurs  compagnons  d’arme-.  , - ■ , a 

Mais  ce  qui  doit  fur-tout  exciter  notre  aclmitation,  c elt 
la  détermination  qu’ils  ont  fubitement  prife  de  faite  flé- 
trir, pat  la  main  de  l’exécnteut  des  j .gemens  criminels, 
l’écrit'  perfide  pat  lequel  on  chetchoit  les  fédune  pour 
les  empèdnet  de  volet  aux  frontières.  J’apperçois  dans  ce 
trait  caraétériftique  d’une  profonde  indignation  le  gage  allure 
des  plus  hautes  vertus  civiques  & guerrières.  ' 

Que  les  mimfttes  des  puiflances  étrangères  continuent  de 
fe  Eiffer  influencer  à Raftadt  par  le  machiavélique  cab.net 
de  Londres;  que  la  coalition  renoue  le  projet  impie  de  taire 
vetfer  .le  nouveau  des  flots  de  fang  humain  ; que  le  Kulle 
fetviie  & l’imbécille  Turc , s’avancent  ; que  les  rois  con|üres 
apppllent  même  à leur  fecours  des  hordes  de  Tartates  ; nos 
beliiciueufts  & innombrables  légions  attendent  avec  impa- 
tience le  lignai  du  pas  de  charge  , qui  eft  pour  elles  celui 
de  la  vidoite  , & par-tout  les  ennemis  de  la  France  répu- 
blicaine feront  tettalîes.  _ 

Je  ne  fa'is  fi  je  me  trompe  : mais  quand  )e  réfléchis  lut 
cet  aéte  , qui  rend  fi  énergiquement  le  mépris  des  conlcrits 
pour  ceux  qui  ofent  douter  de  leur  courage  ; quand  je  vms 
L tomes  parts  l’atdeur  avec  laquelle  la  fleur  de  la  )eunelTe 
fraiicaife  s’avance  vers  le  théâtre  des  combats  , & 1 enthou- 
fiafme  avec  lequel  elle  fait  retentir  les  airs  de  nos  chants 
de  triomphe  ; quand  je  confidère  enfin  qu  en  une  feule 
année  le  génie  de  la  liberté  peut  d’un  feul  root  faire  mouvoir 
cinq  fois  deux  cent  mille  nouveaux  combattans  d un  lem- 
blable  caraaète;  j’en  fuis  convaincu,  fi  la  guerre  recom- 
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mence,  Fan  7 ne  finira  pas  fans  que  de  nouveaux  trônes 
aient  entraîné  dans  leur  chute  les  hommes  qui  y fontafiîs; 
& fi  la  guerre  continue  au  dela  de  ce  terme  , l Europe  en- 
tière finira  par  fe  voir  afFranchie  du  joug  de  tous  les  defpotes. 

. Recevez  également  nos  hommages , refpeétabîes  pères  de 
famille  de  la  commune  d’Ândely  , qui  avez  préféré  la  gloue 
de  vos  en  fans  à leurs  tendres  embrafiemens  , & toi  auffi  , 
généreufe  mère  9 qui  as  pris  le  foin  de  ramener  toi -meme 
ton  propre  fils  fous  les  drapeaux  de  1 honneur  ^ & qui  l a fait 
recevoir  aux  cris  de  vive  la  République l 

J’appuie  les  propofitions  de  mon  collègue  Crochom’ 
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A PARIS  , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Frimaire  an  7* 


